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ktiziiliou ar Fume/ 
n'ai l a b u u r e r i e i w l o u a r : 

An hentchou braz hag all a zo da 
bepbini hag an holl ho deuz gwir 
da vont hadazont varnezo. Kouls-
koude n'int ket bet great ha n'int 
kot kendalc'het gant kement-se 
arc'hant hag aour evit servichout 
da lakat peb seurt chatal da beuri 
pe da bourmen. 

Diffenn zo dre al lezen. 
Mo kezek, ho saout, ho nicch, 

ho tenved, ma e'hoarvez eun droug 
bennag abalamour d'ezo, c'houi eo 
e viot lakeat kred ha responsabl 
dre an tribunal ; ha gwas-aze evi-
doc'h mard'intlazet pe glazet, n'ho 
pezo digoll ebet. 

D ' a r r e a ¿vas k i r r i 
p e ¿ i » e t u r i o i i : 

Dalc'hit mad atao an tu diou : e 
c'hiz-ze pa teuio eur Vhar, eur bi-
sykletpe eun automobil da distre
men ac'hanoc'h pe da zont a enep, 
kuit e viot da chacha ken buan ho 
kezek na da sponta e c'hiz-ze 
anezo. 

Mar d'ema spontik ho loan, mar 
d'ho peuz aoun ne c'hoarvezfe eur 
gwall bennag, merkit gant ho 
preac'h mont gwestadik pe disken-
nit, kemerit ho loan dre e vriden 
dioc'h kostez ar c'harr all, konuit 
kaer outan, skoit goustadik var e 
gouzouk, hogen arabad eo rustad 
anezan pe skei var e benn evit 
miret ne ouezfe ar pez a ra spont 
d'ezan, klevec a rafe atao. 

lien a deuíle da veza spountik 
gwasoc'h gwas rak ne ket ouz an 
automobil hepken en divije aoun 
hogen ouz an taoliou ive. 

Dont a rafe da gila adreuz d'an 
hent hag eur gwall bennag a r'hoar-
vezfe. 

Dalc'hit sonj mad e vez kemen-
net dre al lezen boza e kielten ar 
c'hezek pa na vez ket ar gidou 
ganeoc'h ha nompaz ebarz ho karr. 

Arabad eo staga ar gidou. 
Arabad kousket en hent. 
Enaouit ho letern pa ve noz, la-

kit anezan er meaz ha nompaz 
ebarz ar c'harr, en tu kleizma n'ho 
peuz Denied eul letern. E giz-se 
n'ho pezo. kot a brosôs-verbal lia 
miret e vezo ouz ar gwall daoliou 
pere, a-hend-all, a vije lakeat var 
ho koust. 

D ' a n t a d o u h a d ' n r m a i u m o u t 

Arabad eo lezel ho pugale da 
c'hoari var an hentchou, pe lakat 
anezho da gas ho kirri, petramant 
gwaz-az-e evidoc'b, kred e vijec'h 
euz an drouk ar c'hoarvezfe. 

AUTOMOBILE-CLUB 
DU FINISTERE, 

i2, rue du Château, BREST. 

Romant gazeten " AR BOBL " 11 

Avanturi 
GANT 

L o e l z A R F L O C ' D 

F.-keit ma oa ar Breizad o tastum o voute-
gad patatez, an daou zen a urz a errua/., hag 
a lavaraz deu? lu e ranke al Loonard asanti 
rei hanter kant lur evit an droug great. 

— N'euz kot hanter-kant lur evitan droug 
great. 

— Ran ket a forz, eme an ijiner, klaskit 
ma n'o peuz ket, ho kar ne ielo ket ac'hann 
ken ho pezo laket hanter kant lur d'in em 
dourn. 

— Kor e kavan, aotrou, rak ho pronnestr 
no dalv ket ugent real! 

— Goude ma no dalvezfe kot dok gwon-
nek, e rankit rei ar pez a c'houlounan. 

— Alio 1 alio 1 emo an daou bolis, ne kot 
kaoziou eo 1 ma n'ho peuz ket, eo sklear oc'h 
affer. 

An advoullaüur a zo Uifonnot. 

Union Régionaliste 
B R H T O 1ST 3NÎT E C 

X I I " C o n g r è s à ChiUCaunci i l - i l i i -Faoï i 

Quand paraîtront ces lignes,' 1*U. R. 
B. sera l'hôte de la ville de Châteauneuf 
du-Faou. 

Nous donnerons samedi un compte-
rendu très détaillé des fêtes et réjouis
sances qui auront lieu à l'occasion de 
ce congrès. 

Gomme prélude, nos lecteurs seront 
sans doute heureux de lire ici un aper
çu historique sur la .cité qui a bien 
voulu accepter de recevoir nos assises 
de 1910. 

< J h à t e a i m e u f - d u - F a o n 

Voici d'après M. G. Toscer, dans le 
Finistère Pittoresque, quelques notes 
intéressantes : 

La ville de Kaslell-Nevez doit son 
nom à un ancien château féodal cons
truit au dessus de l 'Aulne par les 
puissants seigneurs du Faon. Cette 
maison du Faou se fondit en 1371 avec 
celle de Ouélennec. 

L'histoire de Bretagne enregistre 
trois faits de guerre ayant ensanglanté 
les annales de Châteauneuf. 

Vers 1502, un combat eut lieu entre 
Ligueurs et Royaux, au village de 
Poull-Audran, ancienne route de Gar-
haix. 

Un peu plus tard,danslanuitdu23 mars 
1503, le capitaine royaliste du Liscoet, 
qui trois ans auparavant avait eu la 
main droite tranchée d'un coup de ha
che à l'attaque de Carhaix, surprit 
Châteauneuf. Sa troupe pilla la vil le. 
Le chapelain de Notre-Dame des Portes 
fut assailli à l'autel et tué. Cette scène 
est reproduite sur les vitraux de la 
chapelle de Notre-Dame des Portes. 

En 1705, un parti de Chouans tenta 
une attaque contre Châteauneuf, mais 
une compagnie de Marins, qui se ren
dait de Brest à Lorient, et faisait étape 
à Châteauneuf, mit les Chouans en 
déroute. 

L'église paroissiale de Châteauneuf 
a été rebâtie en 1870. De l'ancien édi
fice on a conservé le clocher bâti en 
1737 par msssire Noël Furie, recteur. 

A l'entrée de la ville, au milieu d'un 
petit enclos, qui est un ancien cimetiè
re, existe la vieille chapelle de Saint-
Michel. 

Au sud-est de la ville, sur l'emplace
ment même du château des seigneurs 
du Faou, s'élève aujourd'hui la gra
cieuse église dis Notre-Dame des Por
tes, reconstruite en 1892, et ainsi 
nommée parce qu'un vicomte du Faou 
avait placé une statue au dessus de la 
porte de son castel. 

La statue de Notre-Dame des Portes, 
encore vénérée de nos jours, est l'ima
ge taillée au 15- siècle en plein cœur 
de chêne. 

La statue fut solennellement couron
née au nom de Léon NUI, par Mgneur 
Valleau, évoque do Uuimper et Léon, 
le 20 août 1894. 

Il reste de l'ancien édifice qui précé
dait la chapelle actuelle de Notre-Dame, 
une grande arcade que l'on a réédifiée 
à la façade de la maison du sacristain, 
où elle forme un avant-corps. 

M Leonard neuzo a wolaz o tont otrezeg 
ennan eur Roskoad ail, ha d'ezan o lavaraz 
petra ioa c'hoarvezet. An daou gonvorsant a 
en cm glovaz otro z-o, ovit paëa didrouz an 
hanter-kant lur, hag e iacliont pob bini da 
da ober o varc'had. 

Wardro krei/.doiz, pa oa gwerzet ar 
marc'hadouroz, o lakachonl o boutegou braz 
goullo or e'hirri, ha goudo beza root eun 
tarn boued d'ho c'hezek, e tcuclioiit da loina 
en ti e oaiit kiislum da vont. 

Mestroz an ti on eur c'hoarzin a lavaraz .• 

— Ahanta Paol ! hirio pouz bot da ober 
gant can diaoul a botr bet ta 1 

— Roit pcoc'h d'in, itron ! sonjala reo d'in 
o vijen bot dobret gañían, an targa/, ma-
roUet ! 

— Oh ! e itron a zo ken gwaz hag hon ! 

— Kredi awalc'h a rallen, rak an tan a ioa 
en he daoulagad, ar strobinolloz daonotl 

— Broma o c'hollint skrabat o laou adarre 
avad gant oc'h hanter-kant lur c'houi, 
Paol ! 

— Skrabat o laou, itron ! 

— la Paol, o laou, niez c'houi ne gompro-
nit kot. N'ouzoc'h kot Paol, an aotrou Kors-
cabol n'eo anavezot dro ar vro nomod din-
dan an hano a Skrabolaou? 

Du haut du placître do Nitre-Dame 
des Portes on jouit d'un coup d'œil 
superbe sur la vallée de l 'Aulne et les 
montagnes de TrégouaTîZ et de Laz. On 
aperçoit le splendide Château do Tré-
varez, construit au flanc des monta
gnes par feu M. de Kerjégu. 

A u nord de la ville, â 500 mètres de 
la gare, existait autrefois une chapelle 
dédiée à Saint-Trénieiir. 

Dans une prairie, au dessous de 
l'emplacement de cette chapelle, est la 
fontaine sacrée de Saint-Vinou. 

A 1 kilomètre de la ville, route de 
Carhaix, se trouve le vieux manoir de 
Keranmoal. Cette propriété qui appar
tenait autrefois aux Quélennec, est 
aujourdhui habitée par M. A . Jarno. 

En 1007, il a clé découvert à Kcran-
moal une sépulture ancienne composée 
d'un cercueil formé de six pierres plan
tées en terre, recouvertes d'une dalle. 

A 2 kilomètres de Keranmoal, route 
de Spézet, se trouve la chapelle du 
Moustoir, qui est une ancienne trêve 
de Châteauneuf du-Faou. 

I M o n é v e z - d t i - F n o u 

Les Régionalistes excursionneront 
mardi â Saint-IIerbot et Hnelgoat. 

Saint Ilerbot, en la commune de 
Plonévoz-du-^'aou, dépend du canton 
de Châteauneuf. Nous allons donc dé
crire ce lieu charmant, toujours d'après 
le travail de M. G. Toscer. 

Par une route encaissée entre de 
hautes montagnes et côtoyant pendant 
quelque temps le cours de la petite 
rivière le Ster-Gouanez, on arrive au 
village de Saint-IIerbot, à 10 kilomètres 
environ de Châteauneuf-du-Faou. 

Le portail de la chapelle fut bâti par 
Messire Jehan de Lannoy, en 1108. Un 
ossuaire Renaissance se voit à l'ouest 
du porche. La grosse tour carrée du 
clocher est de la lin de la période go
thique. Le mur droit de l'abside est 
percé de trois fenêtres dont les vitraux 
datent de 155G. 

A l'intérieur, la nef est composée de 
cinq travées formées de pilliers en co-
lonnettes couronnés de chapiteaux 
feuillages. 

La maîtresse vitre représente les scè
nes de la Passion de Notre Seigneur. 

Dans les soufflets de la base du tym
pan, sont rangées les armoiries des 
familles du Rusquec, de la Marche, du 
Cliâtel, de Le Foiestier, de Ivermanac'h 
et de Rosily. 

A u dessus des autels latéraux sont 
deux autres vitraux : celui du nord re
présente le martyre de Saint Laurent, 
celui du sud, Saint-Yves entre les 
plaideurs. 

Devant le chancel se trouvent deux 
tables do granit pour recevoir les queues 
de vaches et de chevaux, et les crins 
qu'on apporte en offrande à St-llcrbot, 
patron des bêtes à cornes et protec
teurs des étables. La vente annuelle 
des queues et crins ainsi recueillis, 
rapporte au clergé local environ quinze 
cents francs. 

Un chancel magnifique en chêne 
sculpté, style Renaissance, entoure le 
maitre autel de 3 côtés. 

A l'extérieur du chancel, les douze 
apôtres sont sculptés dans des pan
neaux. 

A l'intérieur, devant l'autol, est le 
tombeau de Saint-IIerbot, table en pier
re soutenue par quatre pilliers de 
granit. 

— M'em bije me gouozot da viana 1... 

— N'oa kot brao d'ooe'h, Paol, rak en toull 
o vijec'h oat. Ilennez, an aolrou-zo, Paol, on 
deuz eur breur kaer hag a zo bot aze eur 
pennad mat on eur maner, ha padroaz en o 
benn e verzaz e oll beadra, hag a douaz daN 

chom o traou kear du-hont e-kichen ar 
poullou, hag eno o vove diwar baraha dour, 
hag o kousko war our bernplouz. Goude-ze 
eo bet oat du-zo o ko.sloz o pro on oun tu 
bennag, hag our miz bennag zu, oo hot 
kavet maro ono war our born plouz brein. 

Broman, an aotrou Korsuahol en douz 
daou vab, hag abaouo ma z'int bet du-zo o 
wolet o oontr, don na oar da beloac'h inl oat 
Lod a lavar inl oat da Londroz da zoski ar 
/.aoznok, lod all a lavar int oat da zobri o 
strantell du zo d'ar Chanada Moz ovit ar 
pez zo sur eo, Paol. pa ouion o oac'h koue-
zot elro daouam hon-ina,.ar Skrabolaou-ma 
o ouion Ive no vijoc'h kot dont douz dro o 
skilfou ovit bonnoz Dono. 

— Hagar voz en deuz great d'in c'hoaz, orno 
Paol, ousponn ar c'holl I... Oh lezil anezan, 
m'en talvezo d'ezan ! 

Goude loin, ar Roskoad a ieaz adarre da 
V^rza eun nouboud ougnkun a jomo gantan. 
En om gaout a roaz o ti ourbolok protestant 
hag boma, eur marvaiiier ouzarponn, a ioa 

Sur le placître planté d'ormes et de 
hêtres, s'élève un beau calvaire avec 
de nombreux personnages datant de 
1551. 

\ quelque distance, la rivière Ellez, 
qui prend sa source au pied du Mont 
Saint-Michel, en Brasparts, vient sur 
un parcours de 250 mètres former de 
chute en chute une suite de cascades 
écumantes très visitées des touristes. 

Non loin de la cascade, sur le faîte 
de la colline, se voient les ruines du 
château du Rusquec : en avant du 
portail est une superbe vasque mono
lithe de 3 m. 80 de diamètre, 

« G'est là, dit Kerdanet (Vie des 
Saints de Bretagne, page 780) que vé
cut le barde Eudes Marrec et ou plus 
tard, métamorphosé en ramier, it ve-
vait voltiger sous les fenêtres de la 
Belle qu'opprimait le jaloux Caërvenl .» 

CARNET D ' U N EXILÉ 
Il y a des gens qui pratiquent im

modérément le pardon des injures. 
Tels sont mes bons compatriotes de 
Rennes. 

La France, depuis que la Bretagne 
s'unit à elle, agmt perpépuellemenl 
violé le pacte signé d'un commun ac
cord, traqué les coutumes nation îles 
et fait la guerre à la belle langue 
qu'elle s'était engagée à respecter, il a 
paru opportun à la municipalité ren
naise de célébrer solennellement de 
tels bienfaits. C'est pourquoi elle a dé
cidé de fêter, l'an prochain, l'anniver
saire du ira té d'Union. 

Il n'est pas sur, du reste, que. la 
cêrénonie ait lieu, l'argent nécessaire 
mettant une lenteur prudente à affluer 
dans les caisses du comité. Mais d'ici-
là Rennes nous donnera probablement 
un spectacle non moins édifiant : le 
baptême du Lgcée de Jeunei Filles, 
qu'on veut appeler désormais Lycée 
Séolgné. 

Vous connaissez les Lettres de cette 
précieuse horripilante que fut la mère 
de Madame de Grlgnan, nolrclsseuse 
de papier s ms cœur, sans cervelle et 
sans talent, et vous connaissez les pa
ges immondes qu'elle écrivit, axtx Ro
chers, lorsque les paysans bretons, 
crevant de mlfière et révoltés contre 
des Impôts abusifs, furent décimés 
sans risques et sans gloire par les 
troupes régulières de M. de Forbln . 
« Les mutins de Rennes se sont sauvés il 
y a longtemps. Ainsi les bons pâtiront 
pour les méchants. Mais je le trouve 
fort bon.... On a pris soixante bour
geois. On commence demain à les pen
dre. Cette province est un bel exemple 
pour les autres.... La penderie me pa-
roitmalntenantunrafraichissement » 
Ailleurs, elle assiste à l'une de ces 
penderies « rafraîchissantes. » Rien ne 
l'a jamais tant amusée, et elle se dé
pêche d'en faire un compte-rendu étour
dissant d'ironie et de verve. 

Qu'on puisse donner le nom de cette 
chienne à un lycée de jeunes filles, cela 
parait invraisemblable. C'est pourtant 
ce que demandent, cette semaine, les 
officieuses Nouvelles Rennaises. Etily 
a peu de chances qu'on !••>. leur refuse. 

N'est-ce pas pousser tout de même 
un peu loin le goût de* coups de pied 
an derrière i 

Maurice DUHAMEL. 

bot douz ar mintin oc'h obor oun tain mi k 
tro, a welaz, on our zistroi, ar paourkez 
Leonard otro an daou bolis; gwolot a reaz 
ive anezan o roi banter kant lur d'an aotrou 
Iverscabol ovil o brennostr torret. 

Ahanta, Roskoad I gounezot ho peuz 
abaouo ar inintin-ma an hanter-kant lur ho 
peuz root d'an aotrou Eorscabel? 

— N'Oun dare a mo a c'hounozo anozo ar 
zizun-ma! 

— Gwolot em ouz, ia, eo koustot ker ar 
pronnoslr d'ooe'h.., Sell ta ! c'houi moarvad 
a vez avechou oc'h ober eun lain tro. 

— E po leac'h eo o vozit ar muiaV 

— E Southampton ha wardro. 

— E Southampton ta I niez mo zo douz 
ono, ono ma va zud, ha kalz boleion a ana-
vozan ono. Anlroil tit, aotrou Roskoad, da 
danva va gwin, ha douit aliez d'am gwo
lot. 

Paol n'oa kot bot rod podi anezan diou 
woch, hah a ioaz gant o voutog o sal vrasa 
ar bolek protestan!. 

— N'ouzouu kot po hano o pouz I 

— Paol oo va hano. 

— Sollit Paol, sotu our garlón d'ooe'h di-
ganon, gant hounnez ar garten-zo, o c'holl-

oc'h mont da wolot komont bolok a zo e 

Les Fêtes Bretonnes 
DE D INARD 

L ' a r r i v é e . — L e b a n q u e t 

Le comité d'initiative des fêtes do Dl-
nard, secondé par la municipalité, avait or
ganisé, samedi et dimanche, de très jolies 
fêtes bretonnes à Dinard, et pour cela avait 
invité un certain nombre de délégations des 
principales contrées de la Basse-Bretagne : 
Auray, Binnaloc, Carhaix, Fouesnant, Guis-
cri ff, Ilos aux Moines, Pont-Aven et Pont-
l'Abbé, ainsi qu'une dizaine de lutteurs do 
Soaor, et quelques couples de binious et 
bombardes. Los bardes Taldir et AnDorner 
ainsi q uo lours gracieuses compagnes étaient 
également les hôtes du comité. 

Los bas-brotons ont été reçus, vendredi 
soir, à la gare do Dinard, par M. Poussinoau, 
chevalier do la légion d'honneur, premier 
adjoint au maire, ot par les membres du 
comité dos fêtes, qui ont immédiatement 
réparti les groupes entre les dillôronts hô
tels. 

A 7 h. 30, un banquet comprenant plus de 
100 couverts, a été servi aux délégués' des 
villes ci-dessus, sous une tonte dresséo 
dans les boaquots de la gare de Dinard. 

Au café, M. Poussinoau, au nom do la 
ville de Dinard, a salué les Bas-Bretons do 
Gornouailles et du Morbihan et leur a sou
haité, en termes cordiaux la bienvenue. Il a 
dans uno heureuse expression, levé « son 
cœur » aux bretons et a lours compagnes. 

Au nom de la délégation et parlant prin
cipalement au nom des bardes, Taldir a ré
pondu à l'adjoint au maire par le toast sui
vant, qui alla droit au cœur de tous. 

« Monsieur le premlor adjoint, 
« Monsiour le président du comilé, 
« Mesdames et Messieurs, 

« Ce n'est pas la première fois que j'ai le 
grand honneur de participer aux fêtes bre
tonnes organisées à Dinard. Il y a trois ans, 
c'était lo parc de madame du Gasquet qui re-
lonlissait aux accents aigus des binious ; 
nos danses nationales y déroulèrent leurs 
volutes gracieuses, et de nombreux bardes 
firent résonner les échos des chansons an
ciennes do notre race. 

« Mais cotte année, Dinard fait les choses 
d'uno façon plus large encore. Sa municipa
lité et son comité des fêtes ont voulu glori
fier la vieille Bretagne, qui porto allègrement 
quoiqu'on dise, ses quinze siècles I 

« C'est dans cet osprit quo vous avez cer
tainement, messieurs, conçu co projet, quo 
depuis longtemps carressait mon oxcollont 
confrèro Morault, do montrer aux Dinardais 
et surtout aux innombrables étrangers qui 
fréquontont cette Côte d'Emeraudo, quo la 
Bretagno n'est pas une chose chimérique, 
uno pauvre petito choso des café-concort, 
quo l'on admiro surtout... en cartes postalos ; 
mais qu'olle est oncoro bien vivante ! Et grâco 
à votre persévérance et à la générosité do 
votre hospitalité, on pourra admirer, cos 
jours-ci, les superbes toilettes de nos com
patriotes, leurs danses, leurs binious, lours 
lutteurs, leurs chanteurs populaires. 

« Mossieurs, si comme jol'ospèro, la mu
nicipalité, lo comilé ot la population do Di
nard , conserveront de notre rapide passago un 
bon souvonir, nous aussi, soyez on sur, nous 
gardorons souvonanco do votro accueil ot 
nous en parlerons chez nous. 

« Vous autres, les Hauts-Bretons, otnous 

Southampton, ha krodi ran e talvezo d'eoe .. 
ovit gworza easoe'h hoe'h ougnoun hag ho 
logumachou. 

- Trugaro d'ooe'h, aotrou... C'houi mar-
tezo zo bolek ama ive I . 

- Evol a livlrit, Paol, ha deuit aliez d'nm 
gwolot. 

- No vankin kot avad, aotrou, hag obor a 
rin ho kourc'homennou du zo o Bro-/,aoz, ha 
marteze zokon abenn Un ar bla-ma. 

Trugaro d'eoc'h, aotrou Paol, d'ar blijadur 
d'o k wolet. 

- Ma I sotu aze oun don mad da viana, 
hag en deuz c'hoant da rol an dourn d'in da 
worza va loguinach en o vro. Lavarot e vo 
great, n'om gav gwaleur obed a na dalvez
fe d'our vad bonnag. Ro wir eo, rak setu 
aze er mintin-ma em euz kavet oun onebour 
braz, hag on douz laket ac'banoun da goll 
hanter-kant lur en eur c'hart hour, hag 
abalamour d'ar gwalcur-zo just, em lien/, 
kavet eur mignon hag a c'holl lakat ac'lia on 
martezo dax'hounit kalz ousponn ar pez cm 
lieu/, kollot. 

Paol a ioa o sonjal on traou-zo on our 
vont douz li ar bolek protestant beleg an ti 
e Ule leja. 

(Da heuil.) 



Ar Bob! 

les Bas-Bretons, nous no devons pas nous 
lasser do répéter quo nous sommes les en
fants do la même mùro. Si, mieux que vous, 
nous avons conservé langue et costumes, 
nous n'ignorons pas que dans l'histoire 
guerrière de la province, c'est vous qui 
avez joué lo principal rôlo. 

« De nouveau, vous êtes conscients de 
votre qualité de Celtes, do nouveau vous 
tendez la main à vos frères brotonnants, 
pour que, forts los uns par les aulros, nous 
puissions refaire la patrio commune. 

« Au nom de tout lo bardisme breton, je 
bois à Dinard, perle de laCùto d'Emoraude. 

Dorn ouz dorn, kalon ouz kalon, ar Vre-
toi/ed a gerso araok, hay eoel gwechall, 
huit a'n e»i gu\oo da gaoul ebarz ar bed ar 
re/.k a enor a zodleeld'ê. » 

La musiquemunicipale attaqué aussitôtune 
marche et lo cortège so (orme derrière olio 
pour la retraite aux llamboaux. Celle-ci par
court les principales rues do la ville au mi
lieu de l'enthousiasme ot des acclamations, 
La dislocation a lieu place du Casino, après 
uno gavotte dansée par tous les Bretons ei 
Bretonnes. 

L i t k e r m e s s e 

A deux heures, le cor logo se formo et, 
sonneurs on U'te, les groupes so dirigent 
vers l'hôtel do ville do Dinard, où M. lo mai
re et lo comité des fèlis los reçoivent. A 
2 heures h), le signal du départ est donné, 
lin tételes binious de Carliaix, le inailro 
sonneur Guillaume Léon ci son Iklèle com
pagnon Menguy jouent une célèbre marche 
bretonne. 

Les autres groupes suivent. Sur tout le 
parcours une îoulo immense se presse et ap
plaudit à lout instant. L e coup d'œil ost 
d'ailleurs magnifique. H y a sur un parcours 
d'environ L.5UU mètres, quatre-vingts grou
pes portant tousles costumes bretons les plus 
varies et les mieux choisis. L o groupe de 
Carliaix, dont doux dames portent la bello 
koefï tur, les groupes do Scaër, do Baiinaleo, 
l'Ile-aux-MoineS, l'ont-l'Abbé sont surtout 
remarqués. Des l'arrivé à la propriété privéo 
ou so tient la tète, une foule immense se 
presse aux guichets. IVuir uno féto d'un ca
chet si breton, il fallait un cadre harmonisé. 
Or, olait-il possible de mieux choisir, que 
cuite admirable propriété de la Baronnais, 
gracieusement mise a la disposition du co
rnue pur.M.doSonis? Corles non. La Baronnais 
dato do Iï>i7. Elle s'élève sur un coteau qui 
l'abrite des -.unis du largo et descomí en 
ponto douco vors doux étangs tout marbrés 
d'une végétation d'émerau lo. Raconter l'his
toire entière do la Birounais sorait bien 
trop long vraiment quoiqu'elle soitdos plus 
intéressantes. 

Dès L'arrivée du collège, les troisgroupos 
do binious font entendre leurs airs les plus 
entraînants et aussitôt danseurs et danseu
ses s'élancent pour les concours. 

Le premier groupo, celui de Carliaix, si 
admirablement entrai né par ses sonneurs, 
soulève les bravos enthousiastes de l'assis
tance ; les danseurs sont bissés et, malgré 
la chaleur, doivent pour satisfaire le public, 
recommencer leurs superbes « passe-pieds » . 
Les groupes de Scaèr et Bannalec sont aussi 
très applaudis. 

Voici d'ailleurs les résultats des concours 
de danses et costumes. — Groupes do Car
liaix, mentions honoriliques ; M. et Mme 
Jallrennou ; M. et Mme Solu ; M. Le Golf ot 
Mlle Guillerm ; M. Piassard et Mlle Cadran; 
M . L'IIelgouac'h et Mlle Le Roux ; M. Paul 
ot Mlle Guillerm. 

Groupes Boutier-Lanoè de Bannalec et 
Barbarin de Pont-Aven. 

Groupes Eéroulin, mairo de Fousnant, et 
Rodallec-Ollivier-Guyader de Scaër. 

Groupe de Guiscrilï : Le Bec, Trouboul, 
Le Romain. 

Costumes anciens. — 1 e r prix, Boutior et 
Lanoè, de Bannaloc ; 2e, M. ot Mlle Le Satre 
de Pont-Aven ; 3',Mlles Ollivier et Porodeau 
de Scaër ; 1°, Mlle Moisant de Scaer. 

Concours de luttes.— 1 e r prix,M.Diligeart 
de Pont-Aven et M. Daounhars de Guiscrilï; 
2° MM. Christien et Jarnbou de Guiscrilï ; 
'.y, MM. Guyad r et Nicolas do Scaer. 

Concours de binious. — 1 e r prix, MM. 
Guillaume Léon et Menguy, de Carliaix ; 
2°, groupe Salaiin etAllain de Bannalec; 3e, 
groupe Salaiin lus de Kerest. 

Sur une estrade cliampètro, les bardos 
Taldir et an Dorner ont chanté un certain 
nombre de mélodies celtiques,dont le Chant 
de ynerre des soldats de Notninoè et le Sao 
lireiz-lzel, avec accompagnement do bom
barde ot de biniou, ce qui constitue tout à 
fait une jolie nouveauté. 

Samedi soir, une représentation do gala 
a été donnéo au Casino, en l'honneur des 
cent délégués de la Basse-Brotugne. 

L u t ê t e p o p u l a i r e 

Dimanche la fêle populaire a succédé à la 
féto aristocratique du samedi. On a délivré 
5.(11)0 Entrées au parc de la Baronnais, 

Los mémos divertissements que la voille 
ont charmé les spectateurs : danses, luttes, 
binious,chansons bretonnes ote. Il y avait par
mi les assistants au moins 500 bretonnants, 
employés à Dinard, Saint-Malo et la région. 
Il font fèlo à leurs compatriotes, et applau
dissent à tout rompre les chants brolons des 
bardes. 

Los commissaires dos fotos, et spéciale
ment les organisateurs, MM. l'oussineau, 
premier adjoint, otMorault, publiciste, font 
merveille pour être lout à tous. Aussi tout 
s'est passé avec ordre et dignité à la salis-
faction genéralo. La Kermesse populaire 
s'est terminée à 0 heures. Des médaillons-
souvenirs, contenus dans de charmants 
écrins, ont été ronds à chacun des délégués 
do Basse-Bretagne par le Comité. 

Ces bellos i-ejouiss-ine.es bretonnes so 
sont terminées le soir parmi magnifique fou 
d'artifice, lire sur la plage do Dinard. 

Il n'est pas exagéré de dire que nos char
mantes compatriotes ont été choyées pen
dant leur visite à I linard. 

C'est à qui leur forait fête. Le dimanche 
soir, plusieurs groupes ont reçu des invita
tions, acceptées de bonne giàce, pour aller 
danser la gavollo bretonne dan.v des salons 
de Dinard, mi d'aimables châtelaines en 
robes do soie serviront elles-mêmes à ces 
Brolonncsdoscliamps en jnpesde velours et 
d'or, des sorbéis et du lllé, comme si elles 
se fussent senti les siuursdeces lillesdes vieux 

Celles qui ont consorvé sur lo front l'auréo
le de pureté et de noblesse do leur race. 

C o n c l u s i o n 

Lorsqu'on a assisté à ces réceptions, vu 
ces manifestations do sympathie pour notre 
caractère national si onvié et si adulé, qu'on 
trouve mesquines ot petites los raisons de 
quelques grincheux, qui craignent quo ces 
."elea no donnent auxBre tonnes qui y assistont 
« l'envie d'umigror ! » 

11 faut avoir l'esprit dròlomont tourné 
pour voir loé choses ainsi en noir. 

Los publicistes qui s'expriment de cotte 
manière, histoire de jeter leur note chagrine 
dans le gai concert do la joio des centaines 
de Bretonnes qui ont assisté aux fêles do 
Nantes, de Dinard, etc. s'imaginent bien à 
tort que ces femmes sont de cellos dont on 
fait les émigréos ! 1 

Grand merci au journal lorientais qui l'a 
imprimé samedi. Et vous lui saurez inlini-
mont gré de sa perspicacité, n'est-co pas, 
femmos et lillos do cos bons ot vrais Bretons 
qui abandonnez vos occupations ot vos 
logis pour faire aimer et connaître au loin 
votro Bretagne ot ses costumes? Mademoi
selle Sàtre, tille du maire do Pont-Avon, 
Mademoiselle Le Bec, sreur de l'adjoint do 
Guiscrilï, Mademoiselle Trouboul, lille du 
suppléant du Juge de Paix de Gourin, an
cien maire do Langonnet, Mesdemoiselles 
Ollivier ; des meilleures familles do Scaër, 
Mademoiselle B irbarin.de Pont-Avon,Made
moiselle Pichavant, lille du propriétaire do 
l'atelier do dentelles do Poni l'abbé, Made
moiselle Cadran, de Carhab, ot doux cents 
autres... Votre réponse aux appréhensions 
de co bien-intentionné journal sera air 
bommc'hoarzin, un éclat do rire. Ce sera la 
seule revanche de votro patriotisme éclairé 
et pratique sur les puritains d'un regiona
lismo un peu trop monacal, qui voudraient 
faire do notre libre Bretagne un parc clos 
de murs, et entouré de pancartes avec : 
« Défense do sortir »7 

Le monument Je la Vieille Bretonne 
« A r Ganerez k o z » Marc'harit Phu-

lup aura du moins une gloire-posthu
me si de son sivant sa célébrité ne 
s'étendit pas au delà du monde des 
collecteurs des gwerzes d'autrefois. 

Le samedi 10 septembre, et non le 
dimanche 11, comme il a été dit par 
erreur, le petit bourg de Pluzunet sera 
en fêle, et le peuple se demandera, 
peut-être sans comprendre, à quel litre 
une humble vieille illettrée peut déran
ger tant de personnalités, et motiver 
tant d'apparat. Si le peuple breton 
comprenait la gloire de sa race et avait 
conscience de la beauté qui consiste 
pour des hommes à avoir une langue 
nationale à eux, à coté d'une autre 
langue (mettons commerciale) parlée 
dans d'autres circonstances, si le peu
ple breton comprenait cela, nous ne 
verrions pas, si souvent, tant de peti
tesses d'appréciation et de mentalité. 

Le remède ? Savoir à la perfection le 
breton et le français. 

Que nos instituteurs en prennent 
leur parti, s'ils veulent que les Bretons 
arrivent au degré élevé de civilisation 
qu'autrement ils n'atteindront jamais. 

Marc'harit Phulup n'était qu'une 
vieille chanteuse, mais elle était l 'amie 
de Luzel, de Le Braz, de Mme Mosher 
elle savait par cœur 500 gwerzes popu
laires et grâce à elle nous possédons 
de véritables trésors. 

Il y a lieu de lui en conserver une 
reconnaissance éternelle. Mais il a fal
lu qu'une Américaine d'origine celti-1 

que le comprit avant nous ; qu'elle 
achetât dans le cimetière une conces
sion à perpétuité pour garder la dé
pouille de la Kaneres Koz ; qu'elle 
proposât d'offrir le monument funé
raire. 

Par un mouvement d'amour-propre 
naturel, une dizaine de Bretons se co
tisèrent pour GO francs ; un concert 
Botrel rapporta 170 francs. Le reste 
sera parfait par Mme Mosher qui re
mercie les donateurs de bonne volonté 

Devant le monument, Anatole Le Braz, 
Charles Le Goffic, F. Vallée, prononce
ront des allocutions. Botrel et Taldir di
ront des poèmes bretons ; des vers 
seront envoyés par Berthou, Le Moal, 
Tiercelin et peut-être Le Guyader. Mais 
chut, n'anticipons pas. 

Ce sera en tous cas une réunion 
bien bretonne, dont Ar liobl nous 
reparlera. 

Le Médaillon de Vicaire 

C'est' dimanche prochain que sera 
inauguré â Perros Guirec le médaillon 
du poète Gabriel Vicaire. Ce n'était pas 
un Breton, mais la Bretagne, qu'il ha
bita, le captiva à tel point qu'il écrivit 
à sa louange un volume de beaux 
vers : Aux pays des Ajoncs. 

Parmi les poèmes qui seront dits en 
l'honneur du poète français, il en est 
un en langue bretonne, de Taldir, qui 
sera lui par le maître Charles Le Gof-
lic lui-même. Le Barde compare la 
Bretagne entiènt au modeste petit sé
minaire de Plouguernével qu'on appe
lai! autrefois Magerez Sent. La Breta
gne est aussi une Magerez Darzed, 
car il suffit d'en approcher, comme 
Gabriel Vicaire, pour recevoir d'elle le 
souffle poétique. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

Les Concerts Botrel 

Le bénéfu e des concerie de charité que 
vient de donner Théodore Botrel dans 

10 petites localités bretonnes s'est élevé 
à la somme totale de (5.485 fr.. qui ont 
été répartis comme suit : 

2.095 francs (soit le tiers) aux quinze 
œuvres locales Bureaux de Bienfaisan
ce, Œuvres de Mer. Patronages, etc.) 
qui s'occupèrent de l'organisation et 
du contrôle des dits concerts ; 

350 francs à la Caisse Centrale des 
Secours aux marins d'Islande, à Paim-
pol ; 

2.020 francs à M. le Maire de Pléneuf 
et à M. Garfantan, armateur, pour les 
malheureuses familles des naufragés 
â bord du Glaneur ; 

Et 2.020 francs à M. le Commissaire 
de Marine de Paimpol et à M. Fran
cisque Gicquel, armateur, pour les 
familles des péris en mer à bord de 
VFFYGLE. 

L.9 Choléra 

A la direction de l'hygiène publique, 
à Paris, on affirme que le choléra n'a 
ras franchi notre frontière, grâ'je aux 
mesures sévères prises pour lui en 
interdire l'entrée : 

Une surveillance méticuleuse des 
voyageurs provenant des régions con
taminées est exercée, nous a-t-on dit, 
aux frontières, pour permettre d'isoler, 
le cas échéant, les personnes atteintes 
d'affections suspectes. 

Les hôteliers sont tenus de déclarer 
les voyageurs venant des pays conta
minés. Le maire doit être prévenu do 
tout cas de maladie suspecte. 

Dans chaque département, un délé
gué a (Hé chargé d'organiser toutes les 
mesures de prophylaxie désirables. Il 
est responsable de leur exécution et ne 
relève que du préfet et du ministre. 
L'interdit pèse sur tous les objets ou 
denrées provenant des pays contami
nés. 

Enfin, tous les ports de France sont 
prévenus. Les navires venant d'Italie 
et de Bussie ne pourront opérer leur 
débarquement qu'après une quarantai
ne sévère, une visite minutieuse et 
une désinfection préalable. 

Voilà, en résumé, les mesures édic
tées par le décret présidentiel. 

Ces dispositions ont été immédiate
ment appliquées et on peut affirmer, 
autant qu'il est possible de le faire, 
qu'aucun cas, même douteux, n'a été 
constaté. C'est ce qui permet de dire 
que si le choléra est à nos portes, il 
n'a pas encore franchi la frontière. 

L'ouverture de la chasse 

L'ouverture de la chasse pour les 
Cùtes-du-Nord, Finistère et Morbihan, 
est lixée au dimincl ie 18 septembre. 
Nos cultivateurs sont navrés de voir 
cette date si rapprochée. Par suite du 
mauvais temps que nous avons eu à 
subir et que nous subissons encore, il 
est certain que les blés noirs, non seu
lement ne seront pas coupés, mais se
ront loin d'être mûrs. Il nous paraîtrait 
urgent de retarder la date d'ouverture 
au dimanche 25 septembre. 

Un nouveau journal 

Nous apprenons la fondation à Paris 
d'un nouveau journal quotidien, La 
Démocratie, dirigé par Marc Sangnier, 
et qui remplacera VÈoeit Démocratique. 

Ce journal sera l'organe'du SUlon et 
s'appliquera à répandre les idées de 
cette ossociation dans 13 domaine so
cial et religieux. 

Le Sillon, œuvre fondée il a quelques 
années, a pris rapidement, grâce au 
zèle et au talent de parole de ses fon
dateurs, une grande extension, recru
tant des adeptes dans toutes les classes, 
mais principalement parmi le bas cler
gé et les jeunes gens imbus d'idées 
républicaines et démocratiques bien 
qu'attachés à la religion catholique. 

Le Sillon s'est attiré de ce chel l'hos
tilité de beaucoup de hautes personna
lités ecclésiastiques qui lui reprochent 
de faire servir l 'Evangile à la diiïusion 
d'idées sociales que ces personnalités 
estiment subversives et imprudentes. 

Il faut rendre au SUlon cette justice, 
c'est qu'il a su tenir tète avec courage 
à toutes les attaques de gauche et de 
droite. Ceux qui ne partagent pas les 
aspirations de ses directeurs et ceux qui 
les prennent pour utopiques, sont ce
pendant obligés de rendre hommage à 
la bonne foi et à la persévérance des 
jeunes démocrates chrétiens. 

Leur journal, La Démocratie, s'est 
créé, on peut le dire, lu'-même. Lo zèle 
des sillpnnistes a trouvé en un an les 
5.000 abonnés suffisants pour asjurer 
la vie de leur feuille, et 200.000 francs 
de souscriptions pour faire sortir une 
imprimerie de terre. 

La société sillonniste future se trou
ve reproduite en miniature dans la 
Maison du nouveau journal, où tous 
les employés, rédacteurs, machinistes, 
etc. sont payés non pas en raison de 
leurs spécialités, mais en tenant comp
te de leur âge, de leur situation d'hom
mes mariés ou de célibataires, de père 
d'un ou plusieurs enfants, etc. C'est 
ainsi qu'un balayeur ayant même Age 
el même famille qu'un rédacteur est 
payé pareillement. Ajoutons que La 
Démocratie est vendue et colportée par 
les « camarades » eux-mêmes. 

IF* e n s é e 

Les Gallois ot los Britanniques qui ont 
assisté aux récentes fêtes de Nantos ont pu
blié dans les jour.iaux de leur pays dos 
articles au sujet do leur voyage en Breta
gne. 

Il sera peut-être trouvé intérossant quo 
nous on traduisions quolquos passages on 
français. 

Extrait du Dr g thon, du 18 août, do Li-
vorpool, 

— « D J Saint-Malo à Nantes, los chemins 
do fer appartiennent à l'Etat. D 3 cotte ma
nière, comino il n'y a pas là (comme choz 
nous) deux ou trois compagnies concur
rentes pour savoir laquelle offrira le trajet 
le plus rapide, on reste traînailler dans les 
gares. Dans les petites gares, c'ost une 
femme qui est chelïosso, et si elle ost 
bavarde, lo train attend. 

D.ipuis la Révolution, il n'y a plus ici de 
Landlordisme, la torro appartient à des 
polits propriétaires, qui sont en assez 
grand nombre, si l'on on jugo par 1 adif-
férenci d'aspect avec chez nous. 

Lo pays que nous traversons est plat. 
Nous n'avons pas vu une seule montagne ; 
les rivières y couleul tout doucement. 

Dans notre pays il y a de grandes fermes, 
dos vasles champs de 20 acres et dos parcs 
de plusieurs milles carrés ; mais ici il y a 
beaucoup do tormos qui n'ont que trois ou 
quatre champs, où poussent du froment, do 
l'orge, de l'avoine, du blé-noir, ot d'innom
brables arbres fruitiers, pommiers, ceri
siers. Chaque coin est cultivé. On y voit 
pou d'animaux. Le 28 juillet nous n'avions 
pas vu do Birkenhead à Siuthamplon do 
lilé coupé, mais ici,- la moisson est com
mencée. Je. n'ai vu do moissonneuse qu'on 
un seul endroit: ailleurs on so sort toujours 
de la faucille, l'homme, la femme, lo dis et 
la tille, coupent le blé avec I Î vieille faucille 
combo quo nous avons abandonnée, mais 
c'est tout justo si nous no lo regretterions 
pas, on voyant comment lo blé ost bien 
coupé do cette manière ot comino cos pay
sans semblent houreux on coupant leurs 
petits champs do blé bien labourés, au lieu 
de s'atteler à des (ormes grandes comme 
une demie commune chacune,telles qu'il en 
est chez nous. I , i moitié rosto inculte, ot lo 
reste n'est pas meilleur. 

La race bretonne augmente rapidement 
tandis quo la raie française so suicido... 

Ilugli l ïVANS. » 

Extrait du Western Mail, du 20 août. 
Interview do M Clnppol, lord-maire do 
Cardilï : 

« . . . Les autorités civilos do Nantos nous 
ont lout particulièrement traités nvoc cor
dialité. Leur hospitalité n'eut d'égale que 
cello des grands industriels locaux "qui font 
beaucoup d'affaires avec lo port do Cardilï... 
Jo fus fort heureux do mo rencontrer avec 
ces hommes do commorce, tous capables, 
aimables, actifs et travailleurs... auxquels 
lo port do Cardilï doit tant. Tous voudraient 
augmenter avec Cardilï Durs relations com-
morcialos. Jo ne trouvai là aucun esprit 
jingou (chauvin) et je suis persuadé que 
plus les Industriels auront inlluenco dans 
les alïairos des deux nations, moins le 
peuple s'attachera à la politique. 

...Nous no devons pas pordre do vue que 
ces sentiments de vraie fraternité, ont été 
largement secondés par un mouvement non-
politique, et nous donnons plein crédit au 
Gorsodd pour achever l'œuvre. Il est possi
ble que d'aucuns prétendent que le Gorsedd 
de Galles, n'est pas assez radical, mais tout 
de môme, en appuyant ot on reconnaissant 
le (iorsodd do Bretagne, il a contribué a 
enlever la suspicion qui pesait au début sur 
celui-ci au point que maintenant l'armée, 
la marine, le Gouvernement, los autorités 
locales souliaitont la bienvenue à son œu
vre et participent presque ofliciellement à 
ses assises. 

Je voudrais que nos amis de Franco aug
mentent encore leurs relations avec nous, 
ot il est possible qu'en octobre prochain 
les principaux commerçants de Nantes visi-
tont Cardilï en corps. 

Cet échange de courtoisie ot d'hospitalité 
no pout que nous apporter des avantages 
mutuels. » 

En terminant lo Lord-maire ajoute que los 
autorités de Carmarthon doivent dès au
jourd'hui onvisagor la possibilité do rendre 
leur réception aux Bretons, lors do l'Eis-
teddfod do 1911. 

i 
Q 

Co n'est point par orgueil quo l'homme 
cache profondément sa faiblesse ou sa bles
sure à la société qu'il conimiI bien. Ce n'ost 
pas non plus par discrétion. C'ost par ins
tinct do sécurité ; n'est afin de no pas laisser 
voir au inonde, toujours prêt àdoublor nos 
peines, la place où nous Souillons. 

Louis Diii'iuii 

A r K ' w e z a v n l o u 

Bog ober an eost, eo red liada ha 
rog kttout avalou eo red planta ar 
g w e z . 

Rog [danta ar gwez eo red c'hoaz : I o  

an douar, 2" ar trouez, 3" ar blanten. 

t ' h o a * n u « l o u a i -
An douar fresie, pinvidik an temz hag 

an douar, a "n cm lez da drouzan gant 
an dour eo an douar muiadereat ouz ar 
gwez avalou. Koulskoude ar wen ava
lou a vev en douar hanter-vad. l'a na 
ve ket gwall vad an douar, gwr iouan 
avalou a in pell da glask o bevanz. A n 
douar gleb, e pehinl na neuz ketarrou-
dennou d'hen dizec'han na n'eo ket mad 
d'ar gwez avalou ; gwelloc'h d'ar gwez 
per. l'a na vo ket douar da choaz e 
vank planta bepred on douar kontoe'h 
evit elioni heb planta. 

( l i n a / n r C r o u p / 

Маг па heller ket choaz dalc'hmad an 
douar, a e'heller c'hoaz ar frouez. Bed 
eo choaz ar frouez. 

Beza zo tri n imm frouez avalmt a 
e'heller merka asamblez evit icaout 
jistr mad : 

Da genta, ar frouez sukret, a fourniz 
an alkool. 

D'an eil ar frouez trenk, a zigaz pez 
zo red evit ar jistr da 'n ein viroul. 

Dan dréde ar frouez mad da zibri, a 

ro d'ar jistr ar blaz vad-, al liou skler. 
Peb oberour jistr n'euz e c'hoüt, e 

choaz, e volante evit ober e choaz e-
unan. Mond a ra herve e greden. Na 
bouezin ket eta muioc'h war pez a zell 
choaz ar frouez. Peb hini rei vel ma 
zonj d'ezan e ra er-fad. 

C h o a z a r b l a n t e n 

Diez eo da neb na ne ket jardinou 
euz e vieher zevel evel eo dleet ar 
blanten. 

N'eo ket mad eta d'ar re-ze moned 
d'ar c'hoajou da glask plantenou e-mesk 
ar gwez . A r planteno-ze na roint biken 
frouez dereat, rag menel rei gant-he eun 
tarn klenved euz o iaouankiz. 

C'hoarvez a ra gant ar Manien vel 
gant al loen. Pa deuz bet poan ha mizer 
en he iaouankiz ne deu ket da gaout 
nerz ha iec'hed evel an hini zo bet 
soagnet mad da genta. 

Gwella tra zo da ober e-ta, eo mond 
da gaout ar Magergwez pehini a ro 
plantenou deuz ar gwella . 

Koulskoude mad eo gouzout ive pe-
noz ar Mager-gwez na glask ket peur-
vuia zevel gwez mad da rei frouez. 

Ober ra e bo3ubl da zevel gwez hag 
a deu founuz. Evelse a c'hell o g w e r z a 
prim ha prim hag ober arc'hant. Red eo 
eta digorri an daoulagad, evesaat ouz 
ar blanten, ha hadgrelTi m i r be red. 

A n hini neuz da lakat plant ha gwez 
a die choaza ar plant e-unan. 

I ' e n o z p l t m l u 

Pa ve prest ar plant, e ve geeat toul-
lou en douar d'ho lakat. A n toullou a 
ve kleuzet war linenou eiin, troet deuz 
an Hanter-Noz da Greiste. E giz zeban-
nou an heol a gwez war ar brankou 
deuz ar beure d'an noz. 

A n oll a oar penoz heb an heol na 
n'eus ket a frouez. A n toullou a ve 
great pell araog. Dleout a reont kaout 
pemp troatad a ledander, ha 30 pe 40 
sanlimetr dounder. 

P e g o u l x p l n n t a 

Pa ve bet ar plant, e ve laket o gwr iou 
raktal en douar evit o harz da zizec'ha 
ha neubeut goudo e vent plantet, taol 
dour a-leiz war an douar evit ober 
d'ezan tostaat d'ar gwriou. 

Bed eo planta abred da laret eo 
goude ve kouezet an deillou, war dro 
miz du. 

Mar teufe ienien pe skorn vraz rog 
ar planta, lakat ar plant dindan boute-
gellou plouz pe en eur c'hao bennag, ha 
gortoz d'o Hanta ken a vo tretnenet ar 
skorn. 

Pa blanter, arabad eo taol teil war ar 
giou rag breina rafent. Dustu goude ar 
blanten ve taolet douar mad hapelloo'h 
teil. Ha 'benn a ve hirawalc 'h ar gwri
ou, an teil a ve breinet hag ar re-man 
a zibab ar bevanz o deuz ezom. 

Nompaz plantare doun, rag ar gwr i 
ou o deuz ezom aer mad evit beva. 
Mad eo lakat douar meinek war an 
douar mad da strouva an toull. A n 
douar meinek a zao uhel hag a dalc'h 
ar blanten en he zav. 

Mez 'benn daou pe dri bloaz e vank 
lemmelan douar meinek-zehagan harp 
a oa roet d'ar blanten iaouank. 

Pa ve douar gleb ne vank ket toulla 
evit ar blanten. Labourat an douar war 
c'hourre ha lakat douar-all hag eun 
harp bennag d'ar blanten. 

GWILLERM. 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Sorvich Ло-ha-bla a vo leanet. 
En iliz Plovin, d'ar mourz 0 a v u Gwonßolo 

ovil ropoz оно Louis ar Born. Ar prod a vo on 
Goahorot. 

• * 
En iliz. Karnoòl, d'ai hin 12 a vi/. GWongolo 

evid 0110 Y wann t'ollozou : prod er bourk Ii an 
Troni, hag on iliz Plusquolfoc an de warlore'li 
evid onoen Y wann hag Anna-Mari Follozou 1 
prod or bourk tl l'rigoni. 

JCeíeier 
JCerne-Uâel 

KERAEZ 

Association agricole. —- L'association est 
convoquée pour demain, samedi, à 10 hon
res du malin, sallo do la mairie pour procé
der à la nomination d'un secrétaire en rem
placement do M. Kréour, et pour llxer la 
dalo du concours cantonal. 

— Trouvé mercredi en face Kastell-
Bu un porte-monnaie cuir contenant 
une certaine somme. Le réclamer a M. 
Michel Roussel, dépositaire do jour
naux. 

Rappelions qu'il y à quelques années 
la Mlle de M. Boussel avait aussi trouvé 
un réticule contenant 2035 fr. qu'elle 
s'était empressée de romettre à son pro
priétaire, dont l'adresse était à l'inté
rieur. 

— Etat-civil du 2;") Juillet au 22 août. 
— NAISSANCES. — Anne Le Louarn — 
.lean Le Teurnier — Anna Banniel — 
Hélène Le Page — Pierre Laurent — ' 
Louise Le Roux — Brieuc Le Louarn — 
Guillaume Pasquet —- Léon Le Gendre 
— Collet Ganglolï — Carmel L e Ma-
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nac'h — Théodore Guyomard—Mar ie 
A v r i l — Jean Héger — Jean Glec'h — 
Yves Pasquet — Auguste Adelin — Ma
rie Le Roux —François Giequel — Jean 
Boudoin — Catherine Loscoat. 

M a r i a g e s . — Néant. 

DÉCÈS. — Pierre Guillerm 77 ans — 
Charles Coadic 07 ans — Marie-Anne 
Rivoal 69 ans — Benjamin Jall'ré 25! ans 
— Marie-Reine Milin 73 ans — Pierre 
Agne l 22 ans. 

— Secours Mutuels. — La Société 
de Secours Mutuel tiendra sa réunion 
générale dimanche a la Mairie, à 9 h. 
du matin. 

KALLAK 

Adjudication.— L'adjudication des droits 
do plaeo do Callac aura liou le lundi 29 
août 1910, à 2 heures du soir, sous la prési
dence de M. Yves Korhorvé, mairo. 

GRONVEL 

— Conseil Municipal. — La Session 
ordinaire d'Août aura lieu dimanche. 

KERGLOFF 

Accident mortel. — Dimanche un 
garçon de 14 ans. Midy .de Kergaor, 
ayant grimpé dans un prunier, tomba 
sur le sol par suite de la rupture d'une 
branche et se lendit la tète, il mourut 
le lendemain sans avoir repris connais
sance. 

KASTELLNEVEZ AR FAOU 

Train spéciaux dimanche 2S et mer
credi .V/. — A l'oecasion du Pardon de 
Notre-Dame des Portes, à Chàteauneuf 
du Faou, les trains spéciaux suivants 
entre Carhaix etChâteaulin-Orléans se
ront organisés le dimanche 28 août et 
mercredi 31 août courant: 

Carhaix, départ, s h. 20 malin ; Port 
de Carhaix, 8 b. 31 ; Saint-Hernin Clé-
den, 8 h. 43 ; Spézet-Landeleau, s h. .77 ; 
Plonévez du Faou, 0 h. 13 ; Chàteauneuf 
du Faou, arrivée à 0 h.27. — Château-
neuf du Faou, départ, 5 h. 28 du soir ; 
Langalet, 5 h. 36; Lennon, 2 h. 44; 
Pleyben, 5 h. 57 ; Saint-Ségal, 6 h. 16 ; 
Port-Launay, 6 h. 23; Châteaulin Or 
léans, arrivée, 6 h. 38. 

Châteaulin Orléans, départ, 7 h. soir ; 
Châteaulin-Yille, 7 h. 6; Port-Launay, 
7 h. 15; Saint-Ségal, 7 h. 28; Pleyben, 
7 h. 42 ; Lenon, 7 h. 50 ; Langalet 8 h.5 : 
Chàteauneuf du Faou, arrivée, 8 h. 17 ; 
départ, 8 h. 21 ; Plonévez du Faou,arri
vée, 8 h. 34 ; Spézet-Landeleau 8 h. 45 ; 
Saint-IIernin-Cléden 8 h. 58 ; Port-de-
Carhaix9h. 11 ; Carhaix, arrivée, 0 h.27. 

— Avis. — PI jsieurspersonnes nous 
ont manifesté leur étonnement qu'un 
quotidien de Bretagne parle peu ou prou 
des fêtes régionalistes. Ce journal a des 
raisons toutes particulières de boycot
ter des fêtes où certaines personnes se 
trouvent mêlées. — Pour donner des 
comptes-rendus rapides et vrais de ces 
fêtes, il n'y a que la Dépêche de Brest 
qui envoie toujours un reporter sur les 
lieux. 

MOTREFF 

M . Jean CLOAREC, de Lusnveri'ien, 

demande un b o n g a r ç o n b o u l a n 
g e r pas plus tard que le 3 septembre. 

Bien nourri, bien payé et une fournée 

par jour. 

KARNOET 

Notariat. — Nous apprenons que M Jean-
Marie Perrien. fils de l'ancien maire de 
Molreff, clerc chez M" Guéguen, à Carnoët, 
vient de subir avec succès, les oxamens do 
principal clerc. 

Nos vives félicitations. 

ROSTRENN 

Un andacleu.c cambrioleur. — Sa
medi dernier, vers midi et demie, M . 
François Le Garrec, cultivatenr à Ty -
Ouélen, en Glomel, rentrait à son domi
cile, revenant de voyage. A quelques 
mètres de son habitation, il remarqua 
l'allure étrange d'un individu inconnu 
au pays et qui cherchait à se dissimu
ler derrière les meules de foin. Il ne 
porta pas grande attention â cette ren
contre. Mais une fois sa voiture remisée, 
il constata en rentrant dans sa maison 
que la serrure avait été brisée ; une 
armoire avait été ouverte et tout le con
tenu avait été éparpillé. Deux porte-
monnaies, l'un vide, l'autre contenant 
20 francs environ, avaient disparu. 

Mme Le Garrec, qui rentrait à ce 
moment, s'était seulement absentée une 
demi-heure à peine ; elle aussi avait vu 
le même individu roder dans les envi
rons. 

Immédiatement le cultivateur se mit 
â la recherche du voleur ; il ne put le 
rejoindre malgré tous ses efforts. Il 
trouva seulement un des porte-mon
naies, vide, dont le malfaiteur s'était 
d ("barrasse. 

On possède le signalement de cel 
audacieux cambrioleur. Espérons qu'il 
ne tardera pas à tomber entre les mains 
de la justice. 

JCerne-Jzel 
SCAER 

Cycliste blessé. — Dimanche dernier, 
Yves llascoët, t.j ans, prenant part à une 
course do bicycletles, a fait uno chute et 
s'est fait une large blessure au bras. 

postiers de 30 mois. Les inscriptions 
seront reçues à la mairie jusqu'au 30 
août, cinq heures du soir, terme de clô
ture. Les propriétaires de jument do 
trait ne faisant pas partie de la Société 
paieront un droit d'entrée de 5 francs 
par tête d'animal et ne subiront pas de 
retenue sur les primes qu'ils obtien
dront. 

— Un cercueil qui attend. — Ces 
jours derniers, est décédée à l'hospice 
une femme de 77 ans qui avait fait faire 
son cercueil, il y a sept ans, à Sl-Mau-
dez, enSibiril. Ce cercueil, en bois blanc 
était tapissé intérieurement d'images 
saintes. 

1" course. — Communale, 
au-dessous de 18 ans. — 1 
Henry. 

— Communale, jeunos 

— Voici le programme des 
lieu à Seaer, les 20 ol 30 

— Le pardon. 
tètes qui auront 
août prochain : 

Lundi 20, à 11 h. 30, courses de chevaux, 
au galop : prix 30, 20 et 10 francs. — Trot : 
30, 20 et 10 francs. 

A 1 h. 30, course d'enfanls : 2, I etO f. 7."j. 
Course d'hommos : 3, 2, 1 ot 1 franc. — 
Course do bicyclettes (régionale) : 10, 5 et 
3 francs. 

A 2 li. 30, luîtes bretonnes : tabac, mou 
clioirs, deux chapeaux, deux moutons, 
nombreux prix en argont. 

Mardi 20, course de bicyclettes (commu
nale) : 10, 5 et 3 francs. 

Les lundi et mardi, danses brotonnos 
jusqu'à 11 heures du soir. 

La commune no répond pas des accidents 
qui pourraient survenir à l'occasion des 
réjouissances. 

LÉ FAOU 

Enfant noyé. — Dimanche, Madame 
L e Morzadec, de l'écluse de Pont-Auffret, 
sortant de chez elle, vers 5 heures du 
soir, aperçut ilottant sur le canal le 
chapeau de son fils Marcel, âgé de trois 
ans, qui s'amusait un instant aupara
vant sur le chemin du halage. 

N'apercevant pas son enfant, elle 
l'appela et se mit à sa recherche; elle 
le trouva auprès de l'écluse surnageant 
à la surface de l'eau. 

M . L e Morzadec, qui travaillait en 
compagnie de son fils, dans un pré à 
200 mètres de l'écluse, accourut aux 
cris poussés par sa femme, et s'empres
sa de retirer son jeune enfant de l'eau, 
et de lui donner des soins. Mais tout 
fut inutile. 

Ce petit enfant s'amusait avec un 
seau ; en voulant probablement puiser 
de l'eau, il glissa et tomba dans le 
canal. 

— Fêtes locales — Le dimanche 21 août, 
ont eu lieu dos courses do bicyclettes. En 
voici los résultats : 

Le pendu du moulin de Bolaste. — 
C'est M . Charles Mérour, domestique 
de ferme à Kerlan, qui a l'ait la décou
verte du cadavie ; celui-ci se trouvait 
dans une position tout à fait bizarre : 
la branche où le corps était pendu ne 
se trouvait pas à plus de 1 m. 50 du 
sol. 

Grâce aux renseignements recueillis 
par la gendarmerie, on a pu identifier 
le cadavre. C'est un nommé Alexis 
Menez, célibataire, âgé de 42 ans, ori
ginaire de Landévennec. 

Alex is Menez aurait fait 18 ans de 
service dans la marine, comme quar
tier-maître mécanicien et aurait été 
congédié sans ressources. Peut-être 
faut-il y voir une des causes de son 
désespoir. 

Médecine Pratique 

Los personnes atteintes do bronchites in
vétérées qui toussontet crachent sans cesse, 
ôlô comme hiver, pouvout guérir on enplo-
yant la Poudre Louis Logeas. Ce remèdo 
merveilleux, qui a ob'.onu, qui a obtenu la 
plus haule récompense à l'Exposition Uni
verselle de 1900, calme instantanément et 
guérit l'asthme, le calarrho, l'oppression, 
l'essouflement et la toux des vieilles bron
chites, 

Uno boîte est expédiée franco contre man
dai do 2 (r 10 adressé à M. Louis Legras, 
Bd Magenta, 139, à Paris. 

tPreger 

P £ M P O U L L 

Un naufrage. — Samedi après-midi, 
vers cinq heures et demie, pendant les 
régates, le petit sloop Liberté, surpris 
brusquement par une rafale, a chaviré 
et à coulé à pic dans la grande rade. 
L'équipage, composé de deux hommes, 
lo patron Péron et le matelot Ln. Guen,a 
été recueilli par V Insulaire et les Deux-
Cousins, qui prenaient part en ce mo
ment aux régales. 

Le bateau ayant disparu dans uno 
trop grande profondeur d'eau, est con
sidéré comme définitivement perdu. 

H A U T E - B R E T A G N E 

SAINT-BRIEUO 

Conseil général. — Le Conseil général 
a tenu celte semaine sa session d'août. 
M. Armez a été élu président. Tous les 
membres du Bureau ont été changés et 
appartiennent dorénavant à la gauche. 

B I B L I O G R A P H ! E 

CARTES POSTALES 

du 

G O R S E D D D E S B A R D E S 

ÉI T X T a n t e s 

(Edition monopole Vasselier) 

Lrs sept eues : O f r . 7 0 f r a n c o 

IMPMMEIUE DU P E U P L E , C A R H A I X . 

B U L L E T I N 
des Ventes Volontaires & Judiciaires 

Locations, Annonces Commerciales, etc. 

Bulletin Financier 

Séance calme, avec tendance 
ferino. 

3 11(0 français on progrès à 
97.35. 

Fonds d'Etats étrangers sou
tenus. Turc 91.75 ; Sorbe 80.25 
Extérieure 91.07 lr2 ; Russe 
5 OrO 1005, 105.45. 

Sociétés do crédit fermes : 
Banquo do Paris 1801 ; Comp
toir d'Escompte 836 ; Société 
Générale 73i ; Banquo Franco-
Américaine 510. 

Actions des chemins de fer 
espagnols irréguliôros. Nord 
Espagne 378 ; Saragosso 403 ; 
chango 7.00 0i0. 

Valeurs de traction bien te
nues : Métro 495 ; Nord-Sud 
320. 

Valeurs électriques calmes. 
Valeurs métallurgiques russes 
1res formes. Groupe cuprifère 
en reprise : Rio 17/i2. 

Mines d'or mexicaines cal
mes : Podrazzini 130 : Merce
des 52 7f>. 

Mines du Samnon 142. 
L'action « Las Modulas » est 

demandée à 50 fr. 
L'aclion Energie Indusliiolle 

vaut 111 ; l'obligation 481. 
L'aclion Crédit Foncier Amé

ricain se négocie à 515 ; l'obli
gation à'(70. 

NOVKI., 

42, rue X. 1).-dos-Victoires, 
Paris. 

On do ni an de 
U N M E N A G E : homme à tout 
fairo, garde ou hiver, ouvrior 
on été, honnôto, ne buvant pas ; 
fenunopour basso-cour, n'ayant 
que des enfants de 10 ans et 
au-dossus. 

S'adresser Château Ménez-
Kam, ou Spézet (Finistère). 

Eludes de M ' Henry G A S -
SIS, avoué - licencié à 
Châteaulin, ruoGraveran, 
numéro 3, et de M- POS
TI )LLEC, notaire â Gou-
rin. 

V E N T E 
De biens de mineurs 
Le Vendredi 

23 septembre 1910 

A DEUX HEUflES DU SOIll 

En l'étude et par le ministè
re de M- POSTOLLEC, 
notaire à Gourin, il sera 
procédé à la vente d'im
meubles sis â Spézet, en 
un seul composé comme 
suit et sur la mise à prix 
suivante : 

AH BOURG DE SPÉZET 
Canton de Carhaix 

U N E M A I S O N 

et ses dépendances 

comprenant : 

Concours 
agricole de 

Agricole. — L e concours 
l'arrondissement de Châ

teaulin aura lieu cette anné le mercredi 
7 septembre à 9 heures. 

L'exhibition des animaux se fera sur 
l'ancienne route de Pleyben et la distri
bution des récompenses à la Halle aux 
Blés. 

Le département a accordé a la Socié
té une subvention de 700 francs. Une 
subvention de 645 francs a été accordée 
par M. le Ministre de l'Agriculture au 
nom du Gouvernement de la Républi
que, ainsi qu'une médaille d'argent et 
deux én bronze. 

A midi, banquet par souscription. 

Bœufs.. 
Vaches. 
Taureaux 
Veaux.. 
Moutons 
Porcs. 

QUANTITES 

ame-
n é 0 a 

2594 
1451 
330¡ 

1780 
18 543 
5.082 

van-
d u o s 

242!) 
1405 
280 

1731 
8.143 
5.180! 

Prix du kilogramme 
Poids vif 

2« 
82 
70 
73 

1 20 
09 
oí 

IL 
71 
60 
00 
00 
10 

jeunes gens 
Caérou, 8" 

g e n s 

Ceon 

a n s , — !•• Banet, 2- Le-
2- course, 

au-dessus de 18 
maître. 

Cantonale — 1" Lemaîtro, 2' Banet, 3-
Cozic. 

Régionale. — l " Blancliot, do Brost 
J. Leniaitre, do Bostronon ; 3- A . Banet. do 
Rostronen. 

Consolation. — 1" Briuul, do Gouarec 
2- Le Nost, de Glomel. 

Honneur. — 1" Blanchet, 2 - Lemailro. 

Course de bagues. — 1" J. Le Bourse, 2" 
L. Cojean, 3- L. Gosson. 

Le soir a eu lieu un bal très animé, qui 
s'est terminé fort tard dans la soirée, avec 
le concours de {'Indépendante liostrenoise. 

KASTELL POL 

Le collège libre. — Par décision épis-
copale, M. l'abbé Floc'b, licencié és let
tres, professeur de première â Saint-Vin
cent de Paul, est chargé de préparer 
l'ouverture du collège libre. Il s'ouvrira 
dans l'ancien couvent des Ursulines, 
dès que le collège actuel sera fermé, 
c'est-à-dire le 31 décembre 1910. 

— Concours hippique. — Le samedi 
3 septembre prochain aura lieu, àSaint-
Pol de Léon, le oonoojrs de poulinières 
suitées de demi-sang, de 4 à 15 ans ; un 
coucours de poulinières non suitées de 
demi-sang; un concours de poulinières 
de trait, et un concours de poulains 

Boeufs, vaches, taureaux : vente facile 

Veaux : vonte facile. 

Moutons : vonte calme. 

Porcs : vente bonno. 

CÉRÉALES ( B o u r s e de C o m m e r c e ) 

LES 100 KILOS 

Courant.... 
Prochain... 
sopl.-ooto. 

Tondanco. 

en l'étude duquel il fait élec
tion de domicile. 

La vente aura lieu aux 
clauses et conditions du ca
hier des charges dressé par 
M ' POSTOLLEC et déposé 
en son étude à Gourin où 
toute personne peut en pren
dre connaissance. 

Et en présence de Charles 
Quintin, cultivateur au 
bourg de Spézet, subrogé-
tuteur des dits mineurs ou 
lui dûment appelé. 

Châteaulin, le 23 août 1010, 

H. GASSIS, 

avoué-licencié. 

Enregistré à Châteaulin, 
le vingt-trois août 1910, fo
lio 25, case2. Reçun 1 franc 
88 centimes décimes com
pris. 

Signé : 

GUILIIEM. 

KASTELLIN M a r c h é de P a r i s ( la V i l l e t te ) d u 25 a o û t 

1" Maison 
commerce. 

a 

Eludo de M " LANCI EN, 
nolairo à Carhaix. 

4 vendre de gré à gré 
En la villo do CARHAIX 

m V A S T E P R O P R I É T É 
I. —- A l'anglo do la ruo de la 

Tourd'Auvorgno ol do la ruo 
Croix-Lohou : deux maisons so 
joignant. 

I I . — Ruo Croix-Lohou : une 
écurie, un prossoir, un hangar 
et un jardin ou verger. 

Le tout loué actuellement 700 
fr. l'an. 

Cotto propriété propre à tous 
genres do commeroo, sera libre 
de location le 29 septembre 
1910. 

de 

HI'.llil.K AVOINKS KKOMKNTf l'AHI N Ks 

18 25 19 00 27 05 38 
18 15 10 15 20 80 30 
18 15 19 05 20 75 30 

c a l i n o c a l m e irrég. sont. 

.•-..•VJÊKMJU 

Mise à prix 

c i . . . 

trois mille f r . 

3 : 0 0 0 f r . 

PAR IMITATION . 

L e S a m e d i 1 0 S e p t e m b r e i 9 1 0 
à deux heures du soir 

En l'étude ot par le ministère 
de M 0 LE BOULC'II, nolairo 
à Plonévez du-Faou. 

LOT UNIQUE 

Une Maison de Maître 
Située au bourg 

de Plonévez-du-Faou 
avec dépendances consistant 
on : écurie, remiso, cave, gran
ge, cour, puits,jardin ot verger 
en bon rapport, le tout d'un 
seul tenant d'une superflcio do 
08 ares environ. 

Mite à prix : 18 .000 fr . 

Pour tous ronsolgnemonts, s'a-
drosser à M 0 LE BOULC'II, 
notaire à Plonévoz-du-Faou, 
rédacteur ot dépositaire du 
cahier dos chargos. 

V avoué-poursuivant : 

2.-2. H. CASSIS. 

Etude de M ' JAOUBN,* 
notaire à Locarn 

A. X - i O TLT 332 Irfc 

pour le 20 septembre 1910 
Au bourg de LOCARN 
U n e M a i s o n d ' b o b i l n -
l i o n a v e c J a r d i n d e r 
r i è r e . 

2" Hangar, écurie, cour et 
dépendances. 

3° Maison de four avec 
four neuf. 

L e tout inscrit au plan ca
dastral de la commune de 
Spézet, sous les numéros 
1332 p, 215 i> 1|2, 1328 et 
1201 de la section B, pour 
une contenance de 5 ares 
40 centiares. 

Loués aux époux Conan, 
pour 3, (i, 9 ans du 29 sep
tembre 1910, moyennant 
300 francs l'an, bail M-
POSTOLLEC, notaire à Gou
rin. 

A VENDRE 

B e u r r e s : Brelagno, marchands 2.00 à 

2.00; fermiers, 2.50 à 2.80. 

Œ u f s : Brelagno, choix, 82 à 00 ; ordinai

res, 70 à 80 les 1.000 œufs. 

P a i l l e : :'.() à 3.'. los 500 kilos. 

Foin : 50 à 00 les 500 kilos. 

P o m m e s a c i d r e : à Vil ré, 7 fr. los 100 

kilos ; à Pon tri eux, 0 francs. 

La vente de ces immeu
bles a été ordonnée suivant 
jugement du tribunal civil 
de Châteaulin) du 28 juillet 
l!)10, enregistré, rendu sur la 
requête présentée par : 

Monsieur Guillaume Le 
Coin, propriétaire, cultiva-
tour demeurant à Cosquer-
Goné , en la commune de 
Spézet, agissant au nom et 
en qualité de tuteur dalif 
des mineurs Marie-Anne 
Quintin, Guillaume Quintin 
et Louise Quintin, issus du 
mariage do fou Joseph 
Quintin avec défunte Au
guste Le Coin, ayant pour 
avoué M ' Henry GASSIS, 

Le d i m a n c h e 4 s e p t e m b r e 

à 2 heures après-midi 

AU BOURG DE SPÉZET 

Sallo do la Mairio 

ParleministèrodoM'LANClEN 

D ' I M M E U B L E S 

Au village do Korguon en la 
commune ol tout près du bourg 
do Spézet, en 5 lots, sur mises 
à prix totalos de 3.700 francs. 

Lo tout alïermé au sieur 
Gouec 180 francs l'an. 

Falculté do réunion après 
adjudications partielles. 

On pourra traiter do gré à 
gré. 

Pour avoir tous renseigne
ments et traiter s'adresser à 
M. LANCIEN, chargé de la 
vente 

Etudes Je M" II . GASSIS, 
avoué à Châteaulin, ot de M" 
LE BOULC'II, notaire Plo
névez-du-Faou. 

V E N T E 

d ' I m m e u b l e s 
PAR D O T A T I O N 

L e S a m e d i 1 0 S e p t e m b r e 4 9 1 0 
A TROIS H R O R B 8 DU SOIll 

-s 

En l'élude et par lo ministère 
do M" LE BOULC'II, notaire 
à Plonévoz-du-Faou.' 

L o t u n i q u e 

L a J o l i e P r o p r i é t é 
DE PENGUILLY 

Commune de Colloreo 

comprenant édifices et torros 
do toute naturo, dont partie 
plantée do fruitiers, louée 900 f. 
l'an. 

M i s e fi p r i x : 1 8 . 0 0 0 f r . 
vPour tous renseignements, s'a-

dresser à M. LE BOULC'II, 
nolairo à Plonévez-du-Faou, 
rédacteur ol dépositaire du 
cahier dos chargos. 

L'avoué-pou rsui vaut : 
.2 H. GASSIS. 

par adjudica
tion judiciai

re, en la mairie de Locarn, 
par le ministère de M" 
JAOUEN, notaire, commis à 
cet effet, à 2 heures après-
midi, le lundi 12 septem
bre I 9 I O . 

au b o u r g c o m m u n a l d e D i i a u l l 
l r r lot. — Une maison 

d'habitation couverte en ar
doises, ayant rez-de-chaus
sée, étage et grenier, avec 
puits et pompe, un courtil 
derrière. 

Mise à prix : 1.500 fr. 
2' lot. — Une autre mai

son couverte en chaume 
avec cour devant. 

Mise à prix ; 800 fr. 
3' lot. — Une autre mai

son couverte en ardoises 
ayant rez-de-chaussée et 
grenier, courtil en face. 

Mise à prix.: 1.000 fr. 
Pour tous r e n s i - i t n i e m c i l s . 

s'adresser à M JAOI 
notaire à Locarn, déposi

taire du cahier des charges. 
o 

Etude de M" GACI1ET, 
notaire à Quimperlé 

Adjudication amiable 
Le Samedi 

10 Septembre 1910 
à une heure 

En l'étude de M" GAC1IET 
sise à Quimperlé 

1 ' -
COMMUNE DE 

L l l i T E l l M L F D U F A O l 

louée aux époux Nédélec. 
Contenance 18 hectares 02 
ares 17 centiares. Revenu : 
850 francs. 

Mise à prix : il.000 fr. 

2° - MÉtairie le KERYILLOU 
COMMUNE DE 

SA1 N T - T H O l S 

Canton de CliiUeauneut-du-Faoïi 

louée aux époux Corbel 
Contenance 15 hectares 50 
ares 03 centiares. R e v e n u : 
900 francs. 

Mise à prix 18,000 fr. 

3.-4 

Etudes de M" II. GASSIS, 
avoué n Châteaulin, do M" 
LE BOULC'II, nolairo it Plo
névoz-du-Faou, et de M" LE 
MASSI )N, notaire à Gouézoe 

Etude de M" LE BOUAll, 
docteur en droit, 

notaire à Gourin. 

A V K IN I) It E 
par adjudication volontaire. 

EN I . ' e t u d e 

le Samedi 10 Septembre 1910 
A UNE MECHE 

U N E M A I S O N 
sise RUE ROGER 

En la v i l le de GOURIN 

Mise à prix : 1.600 francs 

Pour tous renseignements 

s'adresser à M- LE BOUAR. 

http://Midy.de
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Etude do M POSTQLLEC, 
Notaire à Ci о uri п.' 

к \i\llfiV l""">">reronjouis-
A. IWItl sanee le 0 seplcm-
bre 1911 

sïc l l»« F e r m e 

ù 3 kilometres "de GOUKIN 
contenant d'un seul tenant, en
viron 50 hectares. 

1\ HMIL-I ore 10IC, une 

bel le m a i s o n de m a î t r e 

sise à GOULUS, rue de Scaër, 
comprenant rez de-chaussée, 
cuisine, salle à manger, i cham
bres et grenier, avec jardin 
devant, et potager donière, un 
verger et un court il, plantés do 
pommiers, bâtiments do servi
ce, écuries, lrmgard, lo tout 
d'une contenance d'environ un 
hectare 60 ares. 

Prix demandé : I 200 francs 

A V E N D U E 
par adjudication volontaire 

LEJEUOI I М S E P T E M B R E 1 9 1 0 

EN L'ETUDE 

X J n e JE^£X. J F S I V I TES 

« l e i О h e c t a r e s 

à C A L L A C , en ST HERNIN, 
affermée à Veuve Le Guigne 
485 fr. l'an. 

Mise à prix: 11.000 francs 
S'adresser à M POSTOL-

LEO, notairo à Gourin, pour 
tous renseignements. 

L e s Mei l l eurs V ins luanes 

<S> » A X .1 О V 

s o n t c e u x 

_ _ -JtiSl/ 1 Cil. CRF.TC'TL. 

Bénion-Dupuy 
P R O P R I É T A I R E - A G R I C U L T E U R 
Membre île la SOCÏétO «les Atiric»iU*urs Лб Frnnctì 

B E A U L I E U ( M a i n e - e t - L o i r e ) 

- Ki-Ütsi sk< ifcloi&s i 
s il г <l О M : « oí ii t* 

Les crus il'A njou soni les pins ostimi 
de tons les nmntours do 4 ins blancs 

Pour recevoir KehnniHIO.ftS 
Tri \ Ol 1 ititi'Iil ioos 

M. Léon LE BERRE 
Avenue de ta Gare, QUI Mi'Kll 
Represen inni pom-la région bretonne 

I Granos Vins le Вогашх 
LE l i l i \ S к С 

2 2 , B o u l e v a r d du Bousca t 

B o r d e a u x 
Ar e'Iia/.o-

L E N a roko 
mand on pob 

lian/, lion 
c'honvrond 

A R Ri t A S , 
dar re o deiiz 
c'Iioant prona 

gwin ruad 
naturel. 

Vins rouges depuis 100 fr. 
— Blancs — 110 fr. 

Vins des Crûs etas ês 
de lu Gironde 

VINS BLANCS 
garantis purs 

pour le S Sacrifice 
de la Messe 

Franco do port et régie 
fòt ponlu 

Gare destinataire 
Echantillons et Référence, 

stir demande 

MACHINES A TRICOTER 
e l e T O T U E ¡ s y s t è m e s 
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M™ C O R B E L 
1 2 , r u e G a m b e t t a , 1 2 

JVC O R L A I X 

Voir les Modèles au Magasin 

D I S T I L L E R I E A ШШШ 
EN VENTE CHEZ TOUS L£S N É 0 D 3 I A N T S 

I I I 11111111 TTL 11111M I I J11111 I U I IJ I 

Colle liqueur digostivo est dos plus suaves. 

Elle rei fermo los principes bionfaisanls 

eie ¡ilanles salutaires de Brotugne. 

F e r é m e u s e s " E C L A I R " 

la meilleure marque flu Münde 

I 

Pierre A L L A I $ 
Agréé de l'Union de France 

C O N S T R U C T E U R - M E C A N I C I E N 

G A R H A I X 
I t i c y e l e t t c H M a r q u e 

A L L A 1 X 

L ' I N U S A B L E 

a fait ses preuves 

Armes et. Cycles Tlurlu 
MACHINES AGRICOLES 

Machines à-coudre 

ARTICLES DE PECHE 

Moul ins à g r a i n s 
a v e c 3 E 3 1 x i t t e x x x -

Pour moudre et faire le pain chez soi 

Pli 
<t и i ла i» к i t L oc 

i , л м и V I S I л ti 

L A C T I N A S U I S S E Pharmacie G. HABRIAL 
ALIMENT COMPLET POUR VEAUX & PORCELETS t t n M I » R n L R 

Médaille d'Argent, Exposition Universelle Paris l'.ioo . 
Médaille d'Or, Exposition Universelle Liège toua ' 

Médaille d'Or, Exposition Internationale Milaa iWG 
GRANDE ÉCONOMIE SUR LE LAIT NATUREL. - 23 ANS DE SUCCÈS 

FRANÇOIS BRUNNER, Fabricant — LYON 
Usine électrique : Place îles Chnrpeiines. 

D E M A N D E D É P O S I T A I R E S P O U R C A N T O N S N O N C O N C É D É S G ; \ 1 X T - K R N A N 

En dépôt chez MM. 

s Pharmacie TE*\ Baron, à Carhaix s» 

Д r m e s 
/••i,Vl„î 

DE CHASSE ET DE TIR v ' 
G - г a n d c h o i x 

cíe fusils Kammerless, à Percussion, 

F a u c h e u x , de premières marques 

Y> km 

L E S 

M O U 1 Î N S 

" A P O M M E S 
« A N O I X » 

S o n t \ES me i l l eu r s 
puand i l s son t soigneusement 
(önsTruiTs фммЕ Ies Моицнз À Pomme¿ 

T A N V E Z 

D E M A N D E Z 

L E (ATAppeUE 
A U X U5IME5 

H Y D R O E L E C T R I Q U E 5 

DE F A 

T O U R E L L E : 

Í. D E 

P O N T . E Z E R 
i À 

{ D O U I L L E S , P L O M B , e t i o n s a r t i c l e s 

p o u r C h a s s e u r s 

L. OLIVIEII , ; Л 1 T Î С Л Л Г i v A E IV 

5 77<7(Г í/'/ Champ-de-Bataille, CAR II A 1X 

G U I N G A M P . 

Le Girant : François JAFFSKNKOU 

Carhaix, Imprimerïë~du" Peuple -

i 

L e p l u s i î u d o s I L I G E M L I R I S : 

J R L XÉE XJT ss 
du Domaine de 

SAINT - ARMEL 
4 GRANDE MARQUE 

« T . Menais Fils 

tO, Place des Lices, VANNES 

A v e c et après votre café demandez 

un Rhuys Saint-Armel et exiger la 

bouteille d'origine qui se caractérise 

par sa forme spéciale de quille effilée. 

des Yeux, du Nez, 
des Oreilles 

et de la Gorge 

fs Pierre et Léon OU. 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Anciens assistants de la Clinique natio

nale des Quinze-Vingts et de la fon
dation opthalmologique A . de Roths
child. 

CARHAIX. consultations tous les inorcrodis 
do 10 h. à 2 h. (Hôtel do France). 

GUINGAMP, consultations tous les jeudis 
do 2 li. à 5 h. (Iil>, Place du Centre). 

LOUDFAC, consultations tous les samedis 
de 1 h. à i li. (llôlol (lofFraneo). 

ST-BRIEUC, consultai ions tous los jours 
(25, rue do la Garo. Téléphone 2-0.'l). 

V c i l l i c u i l - S t G e r i n n i n d ' E e t e u l l — М а г д а и х — S t - E e f è p l i e 
— l ' a u i l l a c — H I ' L a u i ' c i i t — 8 t - J u I l e n — 

— S l - S e u r î n d e C a i l o u r n c — C l e e a c — C à a i l l a n , e tc .» e t c . — 

G С SOCIÉTÉ DE \ ! ( i \ E « 0 \ S KÉLSIS pour la 
venie dircele dos Vins de leurs propriétés. 

Les commandes sont adressées à M " Gra n d c h a m p , R l o a r d e t C'° St-Estòpho, Módoo 
Les renseignements sont demandés à M. G o u r l e o u e n , à Carhaix, et à M. Cero, à 

Chàtoauneuf du-Fat и 
Molinos Vieux. . . . 120 fr. 
Haut Módocs Vieux. 140 fr. 
Vin Blanc (¡ravos. . 120 fr. 
Graves Supérieurs. 150 fr 
Graves Doux . . . . 200 fr 

Cru Hol Air St-Kstûplie 1905 
200 francs 

CrudosGanavasSt-Julle ul'.KXÎ 
УМ franc» 

Sogar (leCabanac cru с1пкяо1' 
lioui'K.Biip.Sl-Kstèp.VJUu 100 f. 

Sl-Estôpho 1900. . . 150 fr. 
Si-Julien 1900 . . . . 200 fr. 
l'auillac 1900 200 fr. 
Sl-Kslépho 1905 . . . 200 fr. 
StrJulionl903 . . . . 2.10 fr. 

Sainl-Kslèplio nouvoiiu la barrique 22K lilres : 100 francs 

Ces prjx s'entendent la barrique médocuino do 22S litres, rendue garo do Saint-
lwlùplio. — Uno barrique coule par eau droits compris 12 (r. et par for 17 fr. environ 

Gr H C 3 Saint-Estèphe en Médoo (Gironde) 

L o u i s O L I V I E R 
I V I e c n z r l c l e n 

• CARHAIX Place de la Tour d'Auvergne 

Armes, Cyoles, Automobiles, Maohines i Coudre 

<i>«s> Machines Agricoles en tous genres « M » 

M a c h i n e s à b a t t r e à m a n è g e et à m o t e u r 
t !K I I::IL!I •RUUI •'JÍLÜLIÍLLILIHILLLIIÍL 

Ecrómense " A L F A " 
R E CO R D D U M ONDE 

Les écrémeuscs.Alfa-Laval sont les meilleures 

Les chiffres suivant en sont la preuve 

l . O O O . O O O de nos machines sont vendues 

Y O . O O O écrémeuses de toutes marques 

ont été échangées contre les écrémeuses Alfa-Laval 
auxquelles 8 5 0 premiers prix ont été décernés. 

Concluez suivant l'opinion ! 

Evil digerri ho kalon 
goiileimil en lioll liiKslalenon 

C ' h o u e r o - B o u r d e l 
great gant quinquina ha gwin koz 

Le Mei l l eur d e s A p é r i t i f s ¡1 b a s e de V i n s V i e u x 

Amor llonleiiii\Oiiiii(|iiiiia 
— = A.bert KOPKE-DEIÏIOY ~ ~ 

MONTMOREA U {Charente) 

A g e n t r é g i o n a l , F . N E U Q O Ç I - , i\ « o r l t i i x 

Г о н г Ions î 
vos 

i m p r i m é s 
p o u r vos 

R e l i u r e s 
A d r e s s e z -

vous i 
n îo i i lc 

c o u f i a n c e 
à 

TIMPRIMERIE 

du 

journal 

Ф " AR BOBL ' 

eia i'.JUmi.'ùt.. JI liLll'Jj&'JÍlíZ 

IDÍES D E u F E l i M E 
L E R E T O U R D ' A G E 

Toutesles femmes connaissenCes dançers qui 
les menacent à l'époque du ItETOUR D'AGE. Los 
symptômes sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étoull'ement et do sufTocntlon qui 
étreint la gorge, «les boulTécs de clinleurqul mon
tent au visage pour faire place à une sueur froi
de surtout le corps, l.e ventre devient doulou
reux, les règles se renouvellent irréprulléres ou 
trop abondantes et bientôt la femme la plus ro
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dan-

gors. C'est alors qu'M faut sans plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
Nous ne cesserons do répéter que toute femme qui atteint l'aï 

de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faii 
usage de la J O U V E N C E do l'Abbé Sonry à d es intervalles ré-

flxlgor co portrnlt 

guliers, si elle veut éviter l'afllux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'an èviisme eteequi 
est pis encore, la mort subito. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui 
n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développora les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs,Cancers, Métrito, Fibrome, I ' 

jquelesangq 
n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux partii 

maladies les plus péniblet 
,Mauxd'estomac,d'lnteBtins, 

des Nerfs, etc. 
La J O U V E N C E se trouve dans toutes les Pharmacies. Le 

flacon 3 f. 5 0 , f « gare 4 f. 1 0 , los 3 il. f" cont. mand>-p<« 1 0 f. 5 0 , 
adressé aMag. DUMONTIER,ph*°,l,place do la Cathédrale, Rouen. 

(Notice et renseignements confidentiels gratis), 

J BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE L A B B É SOURY L ] 
car elle seule peut vou$ guérir « I 

F n vente chez M . B A R O N , p h a r m a c i e n à C A R H A I X 
L E C H E V A L I E R , p h a r m a c i e n à G U ' R N 

ЯЯВЯШВШВШШВВЮ —iLJ~- =" 
Apotikerez an 8)°' M O I Í E U b 

I> О К T О IS - Л I » О T I К U R ï _ , А I V D И F t I V И 
Ч M I I I I I I I 

A l i d ' a i l a b o u p e n i e n - d o u a f 1 

Evil del< mil I D I - loened e vez sovcloat, liep liloaz, о kan
ten LANDERNE, hag ouspen kant mil lur о UHUl/ , 
gaut louzeior un D o k t o r MOREUL. 
Ar ioc'hed a chonio olone/. Iioc'li nnovaled, ma grit usaj 
deuz louzeior M O R E U L , e gworz о hop apolikorez, 
P o u l t r e v i t a r fooro l , n r p a x , ai* p r o v e d . 
«la « loi i lor m- k > v o I « 4 » i i . « la дан d ' u r p a r » 
«la Nla'ukii a u I R N I I / , r a x . a r itoen, ni-
o ' h o o u v t (Météoiifuge Moreul) I I«ihmoh с ( I I v c h -
k«'i* Ue/ .cK (Linimenì Lireton;. 

Pour légalisation des signatures ci contre Kn Mairie de Carhaix le 
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